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Aphrodite naissant de la coquille

Par Jacques Chamay

«Kvpris (Aphrodite) vit dans
les airs comme eile est au fond de
la mer, tout est ne d eile » (Euri
pide, Hippolyte, v 447 sq

On a coutume de parier de vases btlingues ä propos
de certaines oeuvres attiques du peintre d'Andokides
Pour ma part, je suis tente d'appliquer le terme ä un vase

grec d'Italie meridionale, vase conserve ä Geneve1 Le

terme de bilingue correspond particulierement dans ce
cas car, st lä aussi deux techniques differentes sont
employees conjointement, un seul sujet est traite la nais
sance d'Aphrodite

La face principale du vase, une petite pelike trapue,
porte une composition en ronde-bosse appliquee sur la

panse par collage Une coquille Saint Jacques (pecten),
placee verticalement, forme une sorte d'ecran au dessus

duquel une jeune femme s'avance ä mi corps, en levant
ses bras ecartes comme dans les scenes & anodos2 Ce

faisant, eile soutient une drapene dont les extremites
rabattues cachent ses mains Ie lourd tissu, qui clecnt un
demi-cercle, passe sur le bas ventre de la femme en lais
sant son buste ä decouvert

Aphrodite, car c'est d'elle qu'il s'agit evidemment, ne se
sert pas de la coquille comme d'une embarcation3, la
deesse est censee s'extraire du mollusque ayant servi de
matnce4 La nouvelle nee se presente non sous la forme
d'un enfant, mais d'une adulte dans la plenitude de sa
beaute Ses seins pointent, sa tete offre des traits pleins
de finesse, sa chevelure en chignon se trouve retenue par
un imposant diademe et d'autres bijoux ornent ses
oreilles et son cou Ces diverses parures sont propres ä la
deesse car elles comportent de minuscules coquilles en
guise d'emblemes5 L'ensemble de la composition evoque
irresistiblement une figure de proue, qui parait jaillir ä tra-
vers la paroi du vase, comme si celui-ci eclatait pour lui
livrer passage D'ailleurs, la ronde bosse est si pesante
que le moindre mouvement fait chuter le recipient du
cöte oü eile se trouve Evidemment, un tel vase ne peut
avoir eu d'usage pratique

Le visage de la deesse, probablement aussi sa poitrine,
ont ete faits au moule, mais les bras boudines et trop eti
res ainsi que la draperie aux plis irreguliers sont simple
ment modeles ä la main Les bijoux ont ete obtenus par
pastillage, sauf les perles du collier ä deux rangs faites de

gouttes de barbotine Quant ä la coquille, son aspect
realiste s'explique par le recours ä un vrai mollusque qui
a servi au moulage

Tout est rehausse de vives couleurs La chevelure
blonde, les bijoux dores, et le voile violace decore
d'etoiles claires contrastent avec la blancheur plätreuse de
la peau nue Les sourcils, les yeux et la bouche donnent
l'impression qu'ils sont maquilles Les mamelons sont
rouges La coquille est peinte au naturel

L'ensemble etonne Cette excroissance, presque mons
trueuse, arnene sur nos levres les mots mepnsants de

patisserie, rococo, kitsch Mais, simultanement, nous
sommes seduits par une telle expression de vitalite Le

miracle de la naissance d'Aphrodite n'est plus une image,
mais la realite meme, dans laquelle nous sommes invites
ä penetrer

Au revers du vase, on retrouve la normalite La panse
s'orne d'une composition en deux dimensions, une sim
pie peinture ä figures rouges Comme je l'ai dit, le sujet
est le meme que sur l'autre face Mais le peintre nous fait
assister ä un autre moment de la naissance, celui qui suit
immediatement l'ouverture du coquillage Aphrodite, com
pletement degagee du bivalve denticule, prend son envoi,
guidee par Eros aile On revolt le voile, qui, dans ce cas,
change de signification ll ne sert plus ä dissimuler le
secret de la parturition6, mais, deploye dans le dos de la
deesse, suggere, avec les etoiles qui le parsement, la
voüte celeste et indique la nature astrale^ de la deesse
Aphrodite n'est plus seule ä soutenir la draperie, Eros8

prete main-forte, signe de son devouement filial
Aphrodite ressemble en tous points ä son image prece-

dente eile est nue, paree de bijoux, coiffee avec soin
Elle s'en va rejoindre les autres divinites olympiennes et
l'on croit sentir de l'allegresse dans cet etroit tableau qui
a du mal ä contenir le lynsme du peintre

Malgre l'interet iconographique et esthetique de cette
peinture, c'est certainement l'autre face du vase qui est la
principale L'emplacement du decor plastique a ete prevu
des l'ongine (ll n'y a pas de peinture en dessous) Le

«verms » a ete mis apres la pose sur toute la surface
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2. Pelike apulienne. Peinture du revers.
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accessible au pinceau Cet espace est occupe par des nn
ceaux, car, sur cette face du vase, le motif floral des anses
se deploye davantage Le peintre et le coroplathe sont lis
la meme personne On est tente de le croire, quand Ton

songe que les diverses operations — mise en place de

l'applique et raccords — devaient s'enchainer rapidement
pour profiter de l'humidite de l'argile

Si Ton considere la forme du recipient et le style de la

peinture du revers, on n'hesite pas ä reconnaitre dans
cette oeuvre un produit de l'art d'Apulie Mais, parmi les
milkers de vases ä figures rouges issus de cette region,
aucun ne presente un decor plastique de cette ampleur
Comment expliquer cette onginalite, si Ton admet que la

surcharge decorative ne correspond pas ä 1'idee que nous
nous faisons aujourd'hui du « bon goüt » grec J'incline ä

penser que l'artiste a honore la commande d'un client ä

demi barbare Nous savons, en effet, que la ceramique
indigene (daunienne9, messapienne et peucete) se pare
souvent d'ornements plastiques et ll est comprehensible
que le commanditaire ait souhaite un vase grec dans ce

genre meme si celui-ci lllustrait un sujet etranger ä sa

culture Ce serait une nouvelle preuve de la faculte
d'adaptation des Grecs aux coutumes locales D'ailleurs,
le sujet du decor — la naissance d'Aphrodite — parait
revütu d'une signification en relation avec une caractensti
que des vases italiotes, soit leur destination funeraire
Aphrodite represente le defunt — plus probablement la
defunte qui va naitre ä une vie nouvelle La coquille evo-
que en mdme temps le voyage maritime qui conduit dans
l'au-delä10 En tant que Symbole de resurrection, la

conque passera dans le repertoire des sculpteurs romains,
qui en orneront les sarcophages (buste du defunt dans
une coquille)

Je ne connais pas d'autres representations dAphrodite
dans la coquille parmi les vases ä figures rouges italiotes
La peinture attique n'en offre qu'une seule, une pelike
conservee ä Salonique et datant de 370/360 avant J C 11

Le sujet n'est repandu qu'ä l'epoque hellenistique,

dans le domaine des vases plastiques12 et des figurines
Cette constatation tend ä prouver que le theme de la

naissance dans la coquille est ne chez les coroplathes,
inspires par la forme eminemment decorative et envelop
pante de la coquille13 La genese de cette invention, je la

reconnais dans de petits flacons de toilette du genre de
celui que conserve le Musee d'art et d'histoire14 prove
nant de Selinonte (Sicile), ll a la forme d'un bivalve ferme
d'oü parait sortir une petite tete feminine formant goulot,
datant de 500 avant J -C ll est issu d'un atelier rhodien
ou connthien, voire local Si l'hvpothese est juste, ce ne
serait pas la seule fois oü les arts dits mineurs seraient ä

l'origine d'une nouvelle tradition iconographique
Je l'ai dejä dit le vase de Geneve est unique Certes,

on pourrait citer une oenochoe inedite conservee dans la
collection Moonen 15, avec une tete feminine en guise
d'applique, celle ci entouree de personnages ä figuies
rouges, mais, meme si cette oeuvre procede de la meme
idee, eile ne peut se comparer ä la nötre Des lors, oü
placer exactement celle-ci? Le professeur Trendall, que
j'ai consulte16, hesite encore, mais ll est d'ores et dejä ten
te de situer l'oeuvre dans le cercle du pemtre de Darius
et de celui des Enfers, soit, pour la date, dans le troisieme
quart du IV1- siecle avant J -C Une longue recherche reste
ä mener qui conduira probablement ä un artiste qu'on
connait dejä mais dont on n'a pas jusqu'ici soupgonne
l'importance 11 faudra aussi reconsiderer nos idees sur les
ateliers de ceramique Comment comprendre les appli
ques decorant les volutes des crateres Qui les a faites
Les coroplathes travaillaient-ils dans les officines de
potiers? Autre question connaissant l'oenochoe de
Geneve, oü devons nous chercher l'origine des vases dits
de Canosa, avec leur decor plastique exhuberant et (ä
nos yeux) derangeant

Je suis convaincu que le vase de Geneve va relancer
l'etude des vases italiotes En dehors de la voie royale
ouverte par le genial Trendall, ll reste encore bien des
chemins ä explorer

3a Pelike apulienne Vue de trois quarts
3b Pelike apulienne Profil
3c Aryballe de Selinonte Geneve, Musee d'art et d histoire HR 31
3d CEnochoe Emblem (Belgique), coll J Moonen
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1 Musee d'art et d histoire inv 27800 Provenance inconnue
(piece acquise sur le marche londonien) Le recipient est intact
L'applique a ete bnsee, mais sans se detacher completement du
vase Les recollages sont masques par des repeints

2 Cf A Delivorrias et autres auteurs dans Lexicoii Iconography
cum Mythologies Classicce (LIMCJ, vol II (1984), art «Aphrodite»,
pp 113 114, pi 115 116 et 118

3 Aphrodite est parfois representee naviguant sur une coquille,
allusion a son voyage a Cythere Dans certaines representations, la
deesse se sert möme de son manteau comme d une voile de navire
Cf LIMC (op cit), p 116, nos 1186 1188 et pi 119, C BErard, Modes
de formation et modes de lecture des images divines Aphrodite et
Isis a la voile, dans Actes du colloque sur les prohlemes de l'image
dans le monde mediterraneen classique, Chäteau de Lourmarin en
Provence 2 3 septembre 1982, 1985, pp 163 171, pi 1

4 La naissance dans le coquillage est absente de la tradition litte
raire Cf LIMC (op cit), p 103

5 Le diademe porte trois coquilles, separees par des palmettes
peintes Le bord du diademe est denticule, comme le bord de la
grande coquille dans la scene au revers du vase

6 Tel me semble ötre l'usage du voile quon voit sur la face pnn
cipale du Tröne Ludovisi, la plus celebre (bien que contestee) repre
sentation de la naissance d'Aphrodite Rome, Musee national 8570
LIMC (op cit), p 114, n° 1170, pi 117 Le \oile est tenu par deux
figures feminines, probablement les Heures 4'70/ 460 avant J C

" Sur cette nature, cf L SEChan et P LEvEQt E, Les grandes dun
nites de la Grece, 1966, p 371 Autre exemple de voile flottant au
dessus dAphrodite dans le coquillage mosaique romaine de Chah
ba Philippopolis en Syne Cf J Balty, Mosaiques antiques de Syne,
1977, pp 16 17

8 Les vases plastiques montrent parfois deux Eros occupes a
tenir le voile Cf LLMC (op cit p 103, n° 1011, pi 98

9 Cf E DE Juliis, La ceramica geometrica della Daunia, p 56

sq (subgeometnque III, 400/300 avant J C) voir, par exemple, une
tasse avec filtre et entonnoir, anse figuree et anse a corne Ban,
Musee archeologique Cf R Blanchi Bandinelli et A Giuliano, Les

Etrusques et l'ltahe aiant Rome, 1973, p 92, fig 100

10 Cf W Deonna, Aphrodite a la coquille, dans Reiue archeolo
gique, 16, 1917, pp 392 416

11 Musee archeologique 685 LIMC (op cit), p 116, n° 1183,
pi 118 Aphrodite semble se tenir debout dernere la coquille dres
see La deesse souleve d une main un pan de son vötement

12 M Trumpf Lyritzaki, Griechische Figurenvasen, 1969, LIMC
(op cit), p 103 (bibliographie anteneure)

13 Cf LIMC (op cit), p 103
14 Arv balle HR 31 J Chamay et J L Maier, Ceramiques conn

thiennes, Hellas et Roma 3, 1984, p 184
13 Trendall me Signale encore deux pieces du möme genre, un

canthare avec une töte d'Amazone en relief (marche de New York)
et une oenochoe dans une collection pnvee de Stanford en Califor
me avec une töte de femme J'ajoute une sorte de skyphos avec en
applique un col de cygne prolonge par les alles du volatile sur les
flancs du vase (marche de Bruxelles)

16 Lettres du 11 janvier et du 21 juin 1990

Ma reconnaissance va au professeur A D Trendall pour ses nom
breux renseignements et a monsieur J Moonen qui m a accorde
liberalement la publication de son \ase remarquable

Creditphotographique

Musee d art et d histoire, Yves Siza, Geneve, fig 3c
Musee d art et d histoire, Jean Marc Yersin, Geneve, fig 1, 2, 3a, 3b
Collection J Moonen, photo remise par le propnetaire, fig 3d
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